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“ PessenibkKée. S, M.:s'étant. placée derne le trôné, a pro- 
fonoé le discours suivant : 








Deet 
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Nobles et buissania Sagen … 


: eG er ee id 
des suis Hende de peuvoir emnoncer à Vos Nobles Puis-, 
®ances que la situation générale de la Patrie continue à se 


Présenter sous un aspect favorable. : ments de l'Etat. 5 re, ores f me crois obligé de faire conrattre: le venit à Vos Nobles 
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„ La visite que j'ai faite à Sa Majesté la Reine de la Grande- 
tagne eontribuera, je lespêre, à consolider les rapports 
He boune intelligence qui existent. entre. ces deux-pays- et 
rs gouvernementö; Pour ma part j'äbeehsenté Himpe 
Ban | la plus agréable, de Paccuëit Ge, Tree tofs de 
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\ Prebation et” éloges par leur conduite et leur bonne discie: 
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que nous nous lrouvâmes presque seuls sur JE quai. Je crus n'être point indis- 
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dts públigtie! toubhé nps ie A'sá fin.’ Lá sorapülduae | Dhrune dirtonsunbe que je n'ai: Bealheseie de. ‘rappe- 


Deux projets de loi pour régler: définitivement les. dé- taux est ouverte par le Roi en personne ou par ‘ses coHi- - 


avorehle + +112 > lengen wenge eet te e agi a hatmonie-avec les primeipes de notre constitution: Jedd: 


résentants de la nation Mais-mon-inkime somrichioh 


depuis. lóngtemnps ‘désiwde;, niais elle était en même temps des délibérattors quiabsorbent an temps prrbeiottk et ener: 
Vré hatute délicáte et &ilfiede: Jes espêre que. Vos Nobles: cenit Perfgis une ‘inflaence- fächeuse sür Tar mârche dre 


Toutefois, que Vos Nobles Puissances cómprennent bie | 


Ph’ düburhegpaïriëre restreïnidte ou: gêner’ la conipétende e où. 

Eme P exprassjon, des ‘désirs de Vos Nobles Bjussances, Je 
ben Pautre :vue, d'autre intention que.de gommmaigner - 
à- Vos: Nobles Puissances ma mianière de: vir : bt de 
wand à Votre Assemblée l'assurance que Abn ‘selerftett: 
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laise d'aveorder,à nous Jansagesse, à la nation cette même. 
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reimeieeeso ville picador bien connu;) … oe tering a EE 


{ me, dis- 
op! me, dis-je ; Îa semaine 
ipäsbée, j'ai shúpd dteé et volbur de grands élt Gilat, fois aoj ourd hui bile 
‘dre des glaces avec uueservante du diable. En voyage il faut tout voir; Pavaiù 
naissance. Sortant du collége,je 


» ereten Igi offrant d ‘eller. rendre des glacps Ja neperia (1). Après ano hésita- 

nne an oi | nend lea da gt em bode Pa + ee an 
é art Ales) et; avbb un peu d'imagination; il:n’eat Boda benidean heute il était. Je fis donnar m'a Hitte; gt cette sbnnerië- repens et nn et même plusieutatoi berta Peaprit. des ténébrös. 

neet ses Nyaphésau bain; sans avoir à cfaindre le gort, d'Actéon. Ou coup. it: Quetles- In vealians. oetan Dg den dentiger D que en Reh pred eg it pavo. de secMmblables recherches, je'n’en‚enu- 
UU quelques man vais garnements se eotigèrent certain jour ponr grais: pays:êtesvous, monster? Anglafs; Geteriante (2)P RACET EEN ielme ih dk id pr gra. brit dae (as ais pevetitions, 
Tntes eh sonneur de la cathádrale et lui-faire sonner l'angelus ving; mi- Mi ‘cèré podivd'duite glabiër;; tulbk d'uri’ eerde dé ‘weige: Baja | leni let hal sais u, it te d sp, Sp Elevé Larf de la magie par- 
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t reut pas, et, se fiant plus à | angelus qu’'au soleil, elles |: Bid En Repegats; 4úute vovagpsmaut. ne porte. Rapowea Hi des échnantitians Ke É “(La suite d.démadn.) 
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tinple gu sÔret6 de conscience [gur toïlette de bain, qui est toujours des plus aur ee 


t erieë passe pour un Anglais, nglesito.ll en cst de méme en 
8, Je n'y étais pas. De mon temps, le sonneur était incorruptible, le de vaileofpi HO edleELE é hal 


Orient; a Chalcis, j'ai eu l'honneur d'être aumoncé comme ún Mrhopdos 
Opdvriioos. 












TW Voir le Journalde La Hayo, d'hier. (1) La bonne aventutè. 








raissaïet si les habitants de ces maisons s'avbaient de les ef- 
facêr. De telles manifestations sont toujonrs les avant-cour- 
frears de. graves dósordres ! 


RD TTT = 
Le Roi a nominé à la présidence de la Première Chambre des 
‘Etats-Généraux M. H. R. Trip. 
eg 
Ces jours-ei est mrt en cette ville M., H. Nairac, membre du 
seonseihd'Etat ct chevalier de l'ordre du Lion- Néerlandais. 
Re N ed N mi 
ve „Èn terNble incendie a éelató hier à Amsterdam. Á 6 heures er 
demie matin, le feu a pris dans la maison d'un boulanger et 
“_1’& réduitg en cendres; deux heures après le feu s'est declarà 






























































Nous voyons par les journaux de Bruxelles que la sociêté po- 
litiqne I’.Alliance s'êtant rêanie dernièrement à l'effet de pro- 
eéder au choix de candidats paur les prochaines élections au 

eonseil ecoprmunal, M. de Facyz président de la réunion fut in- 
vit à faire connaître les motifs qui avaient dèterminé la com- 
mission à proposer \'éliminativu d'un conseiller communal ae- 
tuelleutent en fonctions, M, de Facqz a döclaré que ces motifs 
Étaient au nombre de trois, savoir : 1° d'avoir placé ses enfants 
au collêge des jésuites, à Brugelette; 2° d'avoir, quoiqne niem- 
bre de Ë'adusinistration communale de Brüxelles, envoyé son fils 
ainè nau patdckaniversité We vatke ditle;:maisà ectie-de. Lou- 
vain ; 3° d'avoir, dans les êleetions de juin, usé de son influence 
dans nh. sens contraire, ark rêsotutions de |’ Alliance dont il ést 
membre et d'avoir.regu , comme, réegimpense, la décoration de. 
ordre Léopold. L'ôliminajjan a êté proponcóe sans opposition. 


dans Ja, zafänerie desucre de M, M. Rupe et Gie, et nonobstant 
Xous les ‘secours gaon v_a portés, cette :fabrique est devenue 
Ja pieie des Mainasesainsi que six maisonsadjacentes. 


Le depäktement des coloniesa recu un rapport sur le com- 
‘merce de dents d'ékóphant à Sumatra, il en rösultequ’il y a peu 
d'espoir de dunner à commerce une plus grande extension. 
L'expertation annuelle d'ivoire, de, Sumatra , seul endroit. de 
Y Archipel ‘où l'en rencontre des éléphants — ne saurait être. 
Hvaliëe‘hu'delà de5 pikals; le prix moyen est de fl, 1.80 par 
undienuë “livre :d'Aaisterdaur. L'ivotre: provient d'ólöptiants 
“morts, tronvés par hasard par des indigènes ; car e'est‘ehose lort- 
rare qu'ils fassent la chasse aux éléphauts dans le baat d'en ti- 
rer parti; lors même que ces animaux viennent en.graùd nombre 
‘as les environs habsités'et dévastent les champs cultivés, on se 
borne à les en chasser, mais'il paraît que le. princijres des in- 
digènes s’apposent à ce qu'on les tue. Anssi y-a-t-ilpeed'espoic 
pour lemament de voir-abgmenter l'ex portation de cet article, 





On nons ropporte.d’ Kthènes que |’ atbaësadeur russea com- 
munigné au ininistòre des affaires btrangères, des dópêches 
dans lesquelles ou dirige l'attention du gouvernement gree, str 
les dangers dunt les mêcontents menacent, non-seulement le ca- 
‘binet, mais le trône même. 

La coïncidenee de cetter eappmunjeation aveg l'article, alar- 
‘miste d'un journal sur un còmptot contre la persorne'‘du roi 
dunt on a parlé il y a quelques jours, a quelque chose de singu- 
lier, Il n'est pas invraisemblable que l'auteur aurait eu vont du 
contenu des dépêches, et ce serait là-dessas qu'il aurait bas 
‘Fson article. | 

‘La mêine correspondance prétend quele voyage à Constanti- 
nople entrepris par le ministre de Fraunge, M, Piscatory, «vait 
moins pour but de présenter ses hommages ag daa de Montpen- 
sier que de dótourner S. A, R‚ d'uù voyage à Atbènes. 

Cet avis que-le ministre appuyait de la considèration de là 

pideur existant entre les agents de la France et d'Angleterre à 
Athènes n'a pas prôvalu. Le prince a rópondu qu'ayant accepté 
V'invitation qui luiavait été faite.par l'entremisede l'ambassa- 
“deur russe, il ne pouvait plus refuser, 


Le navire anglais Neptune, appartenant à des arnrateurs de 
Liverpool, a faît naufrage „le 27 fovrier dernier, à Baonoratta; 
1'équipagea été sauré. 


tn 

Jeudi-dernier a ea heu dans la nouvelle église réformée à 
Amsterdam l'assemblóe annnellu de la Sociéte biblique nèer- 
tandaise, dans laquelle M, Kerkhoff a fuit le rapport sur la si- 
“tuation de la société pendant l'annéedernière. Il résulte de ce 
rapport qne pendant vette période il a èté vendu dans le pays et 
‘daas.sles: possessions d'outre-mer du royaume 22,768 exems 
‘plaires da la bible et.du nouveau Testament; les recettes se sont 
selevées à fl, 52,306.261, et les dépenses à fl. 52,727.57. A 
A bord du navire le Beaujèu , capitaïne Berindoague, arrivé 
Be 15au Hâvre de Fernambouc (Brôsik), se trouve M. Vierow,se- 
‘eond capitaine,du navire hollandais Jan Hendrik, naufragé 
sur lesiles Saint-Pierre et Saint-Paul, près de la ligne équato- 
ridle, ‘ké2D mai dernier. On se rappelle qne, par des rencon- 
tres qu'on peut dire presqueïhiraculeuses, la plus geande par- 
tie de l'égsipiige du Jan:Mendrik, a bohappé à une mort qui 
paradssait inâyitable, Le saurgtage de M. Vierow est encore plus. 
miraculeux , pnisqu il paraîtayuir Ôté tronvé en mer, seul dans 
uncanot. M. Vieraw à été conduit chez’M. Labvuchòre, con- 
sul hollandais au Hâvre. Dn 








Une correspondance de Berlin, publiée par l’Observateu 
rhénan , contient les dêtails suivants sur le schisme allèmand : 
‘e On sait qua les nouveaux dissidents catholiques ont subi une 
scission assez tranchée. ÎÌse divisent en catholiques-allemands, 
dont les chefs sont Ronge, Klerbeer et‘autres ; cette secto se 
rapproche beaucoup du protestintisme; et ex-catholiques- 
apostoliques-chrêtiens, représentòs par Czerski et autres prêtres 
de la province de Pasen, Cesdeux.nouvelles sectes goat dans un 
état ögalement florissant , la premièresurtout , dant Îa situation 
| financière est parfaitement assise, et, qui dans le seul mois de 
septembre a vu augmenter de 70 le nombre de ses menibres. La 
seconde, moins importante par le nombre que par le zêle de ses 
mergbres et. par Ja fermelé de ses convictions, s'est‚mise en rap- 

‚grt avec les autres commugautès de sa confession. qui existent 
dans ta province do Posen, et elte a fait publier dans Tes jour- 
haux de Berlin quo des sotnmunautòs de Bremberg „de Thorn 
Ratiez, Nackel, Koronawe, Poben,Sthwersenks, Reisen: at. Eeaa- | 
stadt, dans les provinces de Prusse et.de Pusen, se sont réunies 
àelle pour ne former qu’ung seule comiptnauté ecclésiastique. 
Elle a aussi faitdes déimarchés auprès de l'autorité supérieure 
poür óbtenîr unie existence tégale ct lexereiee pablid de sqn 
culte. Mais ou ne ctait pas. que le gouvergement acaèdd à eette' 
dentande, aow acte de. conlessiog religieuse n'ayant rien d'assez. 
prèeis ni d'assez distinct des aatres confessions pour la consti-, 
jtuerensette. EER a ed a 





Les journaux de Paris ne nous apportent aujourd’hui aupun 
Tait nouveau sur les affaires de |’ Algérie ; seulement un joarnal 
de Marseille annonceque le Phénicien, qüi a quitte. Oran Île 
10 serdhire, est arrivé dans ce port ; au döpart de ee paquebot, 
on m’avaiteneoreregn à Oran aucune nonvelle du, général de. 
Lamoricière-gue l'on savait êtra ártivóà-Eleifcert, où.il forimaip 
um cofps d'armée d'environ six mille:honmes, pour tenir ep 
échee les Arabes, jtsqu'á ce que des renforts hut permissent 
d'agirpiläsGnergiqaement. °° en pee 

Le Courrier de. Marsetlle dit que des bruits d'une nature alar- 
mante ont un înstaat ciroulé à la Bourse de Marseille après l'ar- 
rivóa du Pheénieieu, mais qu'ayant voulu remonter à la source, . 
ila âcquis la certitude qu'ils n'avaient pas le moindre fóndo-} 
anent. - varden N 8 . N PEN Ke ie a 


\ 
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A Rf Elon etienne d 
Une lettre éorite do Wiesbada à la Gagette d::Aig-Ja-Cha-. 
pelle, parlado braits,mystérienx arrivés d'Italie où le grand. 
duc de Nassau se trouve en ce moment, ÏÌ s,agirait d’ une tenta- 
tive d'enipdisohnenient sur ‘la persdnûe de $, Á. R., mais dont | 
sonaîde-de-camp' aurie été séul vidthiie, Une lettre de:Wiès- | conférence qu'id aéneovec te góuverneur Bruat,: avant ‘méine 
bade, du 14, adressbe. à l’ Observateur:Rhgnan, nie dit pas un | la promulgation de l'arrêté, il en a regu l'assurange que, tnÔme 
anot de ces bruits. | dn Jen l'abgenge des croïseurs argórioains, les nögociants de gette 
° ha AOR non SOON 4 nation pobvaient compter Sür la proteëtion de à France, 
Va -crise financière dunt plusieurs centtes commerciaux en, f- Du reste, léeottimerce tst ontibrement Fibre à Papéiti et n'ó- 
Allemagne, sartout les places de Francfört , Vienne et Berlin ‚| prouvede restriction qu'en ce qui concerne les munitions de 
souffrent en ce moment , continue à insjiree de sériestses inqui- 


guerre, dont l'entrée est prohibge: … 
études. Le journal les nouvelles de bourse dela Balfiqueenre- |’ D'autres nouvelles sunt données par une lettre particnlière 
jette avee raison tgute la faute sur ceux qui s'attachent et róus- 


tte n tg venuede l'ocóan Pacifiqueet citôe par le journal La Flôtte, 
siësent málheureusenient à faire échoner toutes des tentatives Bk: Reede Gare 


| ‘Nous les reproduisons : 
faitesidepitis plusieurs annòes en Allemagne, afin d’y fonder an: 


e V'armiral Hamelin a quitté Taiti pour se rendre auprès de 
kan système de cródit au moyeri de banques bien organisógs. | l'amisal anglais et égocier avec lui. Après de longues dôlibe-. 
On savait, dit ce journal, qu'une pénurie inqniêtante da nu- 


wv: ratians, il a été convena que les escadres anglaises et frangaises, 
méraire se faisait sentir en Allemagne depuis grand nombre f agiront à l'avenir de concert. L'amira) anglais viendra à Taïti, 
d'années, et diverses circonstances sont encore venues empirer 


| il saluera le pafillon du protectorat pour manifester Ta nau- 
cet état de choses. Malgró cela on s'est obstinó avec un achar- f velle et cotdiale entente des deux nativns. Une soramation sera: 
nement inoui, et-dans des vues évidentes d'intérêt personnel, à 


2 ensuite adresséd au nom de | Angleterre et de la France. à Ja- 
faire manquer tous les projets qui se sont formées sucoessive- | reine Pomarê, prar. qu'elfa ait à se soumettre immédiatement 
aaent pour l'ótablissement d'institutions de crâdit sur divers RES 


pa -pfrotectorat. En cas, istapoe de sa. part, sa déchéanoe 








Le. commandant. Parker a été prävenn ‚par M. Chapman, 
agent consulaire des Etats-Unis à Papéiti, que le blocus de 
Kaïîatea n'interdirait pés V'éhtrée du port aux batéiniers amò= 
ricains qui viendraient s'y approvisioriner. En outre, dans ùne 


, 





enne neill de oenen estoelle} bora, roeland” Mm ranos, dertenen Iibee LOPE pee wee 
Mmm En PeGVERFösuhrer, Peviend oat entre pat} forces pour Ia rédteire. On-ne parte pasde tr-nerteetteorajded-: 


or entier qui ont vóale s*aterib 
monopole deta direction du crédit. Pour notre ‘compte, nous | : 
rendons Ja. Bemigae de Berlin. persannellement responsable des 
maux qu’a déjà’ entratnòs et que ne manquera pas d'entratner. 
encore lamesurè: ëetle a subiteinent ólevé son taax 
d'escompte de 25 p‚ ce. omde: ‚p-C., et dont les administra- 
teurs n'ont pas próvu les.consg ges Tâcheuses. Déjà un petit 


ger la soprématie et te | destinde, en vertu de cette convention, à'régnersur Taiti. - 


Londres est sur le point de subir ute sortede transformation: 
es chemins de fer vont pénétrer jusqu'au coeur de cet immense 
gentre de population. En ce mament, deux grandes compagnies 
bont en trait avee-a. eorporation manieipale de la cité poar 
btablir la station principale de leurs lignes respectives dans la 














| cuter les dernières rósdlutibiis da gouvernement turc, 


plus remarquables de l'histoire de notre républiqne. Toos 169% 
aliments de dósorganisation, de ruine ét d'anòrdhie' se liguet% 
enseuible, Les combingispns las plus extraordinaires, les plof: 
incroyabless'opèrent parmi les révolutionnaires et c'est aus 
cris furieux de: il nous faut une convention, à bas la constità 
tion, que les communistes, les “infidölés,’ lès wbolitiontsteë,’ 
súaiálistes, los fourióristeb, les wigs radicanx ut “tes ralicaof 
purss'organisantdanstantes les direetigasel formaat de la qupf 
tion. de la convention le g 
be pröparënt á tout röaversdr et’ 
d'eìf we Pre 


riginede la question d'une éonvention, feráclàivèinent appt 
cier les dangers qui menaceht-auújourd’ hui les. instijatigt 
morales, socigles el religieuses de l'àtat, et fera: mieux com 
prendre, nous \'espórons, les devoirs quì incombenf à tous 168 
umis de la pa 
elleemême: 


y a près de 20 ans. En l'annéo 1829, les principes du parti Áf 
rent exposös daus une adresse et une sörio de rósolntipnër 
gôes sous fes aúspicds dew. Sktdmcre, Gidf de moutement.” 
y denongait les grunäs-propriëtaies valttave' s'étant arbitraë 
ment et: injùstement:onrichiis anx dòpens de milliers de te 
voncitoyens, Gette première démanstration. échoua comg 


poftance et quelque vigneur, A cette bpaque, úùn grand mee 
publie ‘eut heu dans le piúfö, dt uno Adresse incendiaire 
adoptée, Le monopole de la terre, comme of l'appelait dand 
factum, fut denancò dans lestermes les plus violents, et. Ì 
d'une convention pour refundre la constitution de l'état 
poussé avec un grand enthousiasme rótt‘oú feint. Eet 
pientôt à' New-York pr les -âgitateurs locofoco, les chef 
couununisme leur cédèrent- te champ de. bataille, et allé 
beiner dans les districts los germes de la plus formidable í 
rection, celle de l'antsrent. Ges germes se dóveloppèr 
gôe èn annòe, et aujourd hui le Cótamanismé compté u 


mettre à exécution. 


nueqaelguês fractions de partis ont fornsde’ avec cetta4 
‘rauegaeete palitique. Les anti-rentors se vaatent de- 

20,4-30,000 votes dans le seul état de New-York, voilà 
| de la sympathie que montrent pour eux tous ceux qui sé 
au projet de convention whig-radicqux, radieaux purs, 
huances. Voilá le secret des voenx des Greeley,des O'Sullivs 
faveur de la eonvocation 
modification sadicsle.de Ja gonstitution. 


nonvelles entreprises de chemins de fer, tandis qu'elle fera res- 
sortir davantage la valeur des entreprises sérieuses. Le marché 
se {rouvera aîtusi délivré d'une foulo de projets qui n'auraient 
profité qu'à Feurs fondateurs. 
en PE et 
La première chambre de Saxe, dans sa séance du 11 dece 
mois, s'est occupêede la discussion du rapport de sa commis- 
sion sur une proposition faite par le doyen catholique Dr Dit- 
trich, tendant à faire déerêter que tout individn quai se conver- 
tirait au néo-catholicisme serait tenn de se paurvoir d’un cez- 
tificat da caró de sa paroisse-canstatant que le nouvegu con verti 
a fait cette démarcheen connaissance de cause et non à la lé- - 
gêre. Ces certificats devraient ensuite être adressés au gou” 
vernement par les chefs de la nouvelle eommunauté. di 
La eommission, tout en reconanissaip le but louable de la # 
proposition, s'est prononcés contre son sportien à cause de la%® 
forme dans laquelle ette est cörigue, Elle f propdsé de laisser au” 
choix du gouvernement, tant que darerait la situation provi=.Â 
soire, les mostires à adopter puur atteiadre le but indiqué par la:# 
motion originale. Après une diseussion assez vive, ces conclu= 4 
sions ont été adóptóes par la chambre,” B dat E 
‚ La chpmbrea passé ensuite à la discussion da projet concers.# 
nant la. réduction de l'impôt, qui lui avait éló adressö par lag 
seconde chambre. Ge projet consiste : T° à accorder sur le der-£ 
nier terme de l'impòt foncier de ‘cétte annêe urie dimintitioh £ 
d'impôtde 2 pfenaig par thaler, en tout 324,276' thalers; 2944 
faire complètement' remise de F'impòt sur tespatentes et-sur lef 
personnes à percevoir dans le courant de úivembre de cetté 
annèe, impôt quis'èlòveá la somme de 160,000 thalers, et 3°°& 
ne peroevoir qu‘au premier terme del’année prochaine lerestanf® 
de l'impôt foncier de } plennig par thaler à prôlever sur le ders É 
hier terme de cette année. Ces propositions ont été adoptées är: 
l'unanimitò. 4 











‘ Suivant les dernières nouvelles de Syrie, Chekib-Effendi #2 
ministre des alfuires étrangèfds de la Parte, est arrivó te 13 sepr 
tembre à Beyrouth. On attendait d'un jour à l'autre dans:cei{@& 
ville l'arrivée de Namik-Pacha, gónöral-en-chef‚de Varmòeg. 
d'Arabie, qui devait se concerter avec le-müsistre sur les mé- 
sûres à prendre pour cûlinser tes'tröubtes'dé Eiban et pour cxô- 






4 
Mouvement révolutionnaire à New-Kork. - d 

Sous ce titre, le New- Fork Herald publie l'article suivant, qu: 
dépeint sous les plus tristes couleurs l'état: d'anarchie dont en 
menace la répuplique,ampéricaine. Er” 


ES » ERE PEES le” (EERE 
Nous sommes aujourd'hui à la veille de \'une des ópoques 165,4 
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atátion d’ én virons200,000 sádividús quk 'braverit ouvert 
es {fois et toute. auturitò, dt. qui, par. des;actes vivlents et 
qigaires, dèmontrent glairemont dans denx, grand 

uels sont leurs funestes projets et combien 
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&tat , la principautê a deal; on, s'est. vu contraint de f dirid grelaner ges de is abige, nk Ede qu on trôs. C'est une erise ‘seinbtable ä eelle gui amêner l'avòt dede 
suspendre ses paiements, ef © PrRREF Bvänemont a été ininré- ifdrs considérés, A p u sbar: páes, comme ierôasi- | 4’ Oi vier Cromwell; les mêmes éléments de faùatijtt qye ren 
diatemént suivi de Îa dóconBitire GER sie, impôrtantes raai- | es, eat été accucillis de manière à.faire prâroir un sucoòs sorganisation, les mêimes atopies sauvages sunt en Je sjpige 
sons.de coutuerco de Leipsick ‚quhe ‘peuwent manger d'en prochuin. Ge P hari projet róalisé, d'autres compagnies an ae de plus près encoroà telle époque wómorable.de wed 
‘entrainer d'autres dans leur chante. En attendant les projets se mangùefoni pas de réclamer Ja même boneession et leshabi- toire de France qui prêcèda l'avêneinent de Napplé er prob a 
suvcèdent en vue de remêdier au'mal ; us têtierta yörabtis- | tants de Londres pourront presque an sprli. de pür maisons Jes vóies à da” dormiMättön despotigue. Qu 186 daz bete volte: 
séient dd banques dans les principales yiltes “dà Foyaume de | menter dans les convois qui,les Ws veerd br points partis svient.ans.leurs. gardes, Une tempdte.A sense, DOOS 
Piusbe… DE voer, f:les plus reculés da Roga uma ersaugne nace, préparons nous àla détourner,Nous negros, 
ble D E 3 , Ee ie . zer “ap A De en d beed pg 5 

A snamannanscr ER La vour des directenrs de la banque d'Angleterre a publié | 't'S des réfof he bs progres. eri nwbirek 
…4On.nous borit de Bruxelles, le 19 octobre £ *h „nn [ua avis paur anpoucer quo le minimum du taux de V'escomptó’| P#S le cSformin ie eet rde accuet, inde et au, devanene! hae 
ha ealamité ei pòse sar Ia classe indigente en Belpigue, par | pour Ies effets de commerce est fixé à 3 p. co. Cette décision, dit |” ald tb mk ne Apps in Oe ane. ps. efforts Pe. 
atúûte de la chertë dés pormtmes de terre, pourrait biën’âvúie des [lo Globe, a òté prise à V'ananimité et l'on doit remarquer que er eld zr Pia vege pii por les honinmef en 
suites funestes. Dans le district d'Ecloo, plusieurs maisons da le sninimum btantfixé à3 p. c., dans un grand nombre de cas AE en bats Ee Ge 1716. et oden etl sores ee 
riches propriótaires ont été numérotées en craie rouge, et, [fle taux de l'escompte sera plus ólevó. el EE EE ee Se 
„choise digne de remarque, c'est que les mêmes numeros repa- f: “Cetté- mesure gûra pour effet d'arrêter Ìa spéculationsur des |, En er ep rn bh 
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Documents Commerciaux. 


‚La efreulaire dont nous donnons ci-après une traduction a 
té adressée, le 29 juillet dernier, par le secrötaire du trésor 


{ nx collecteurs et autres agents des douanes des Etats-Unis 


d' Amérique: 
« Le prósident des Etats-Unis a revu la nouvelle officielle de 


3 la sanctionet del’aduption, par la conventiou et le congrès de la 
8. républiqae du. Texas, des résolations du congròs des Etats-Unis, 
en datedu 1“ mars dernier, relatives à l'admission du,Tetas. au 


nombre des états de I'Ünion. enn 
+ Dela 24° section dé l'acte du congrès du 3Ó août 1842, il ré= 

Sulte: «Que le devair de tout collecteur ouÁutres ofliciers de 
douanes, est de suivre et mettre à exécution. toutes les instruc- 
tions da secrétaire du trésor, qui ont rapport à l'applicátion des 
lois sur tes finances, et-que-dans le cas-où-its-êlöverait qerekque- 
Je: vóritablgisens etda;vóritable interprétationde 
Ges lois, led dócisicns,:dy seafótaird:eit abef. da trêsor seront 
toneluantès et obhijatoigespetr toft eellebtear ou agerit-des 
daännes» En vonsóquenve devetedisposition- de la loi, fil ess 
de frdnèdevoir de vöóus éomtaffniduer Îes vaos ét lès instructtons 
du trésor relativement à plusieurs questions importantes nées 
des -retationsnouveltesentre te Texas et les-Etats-Uuris;—— 

«1é Bien qu'il y ait-anjoard’'hui engägement mutuel, solennel et ohliga- 
toire pour. admission du Tezas au nombre des états de l'Union, jusqu'à ca. 
que le, Gorigtdten-sif, déoidé autrement, ce dont vans instruiraient des axis 
sulisggueute. dùrtrésór, vous oontinueres à percevoîr les mâmes droits que par 


… de passé, sur toute marchandise importée du Tezas anz Etats-Unis. 


E de PBnien-uméricaine, je compte sur la plus active surveillance et la conpé- 


zwanen ve 


en 
| Wbês sources de cet immense badget sont diverses. Nous n'e 


‚ Taccorder lesdits certificats, Une déclaration pour jouissance de drawback , 


tegettes et des dépenses de la Grande-Bretagne pendant Ies än- 


en Douane et ezcise. vente nee see» « » 38,576,684 liv, st. 
ks Timbre. Weenen eee es dees se. « 7,927,803 
Contributions directes et fonciêres .. .. ..- 4,427,870 
perty=taxe etland-taze. . …; .. ...., 5,329,601 
ht ER: 1,705,068 
AONEnus-de la couronne, . .. « … «««. «- 441,583 - Nt 
gittres sources derevenus. «. .. . .. «.. _894,598 ! 
Oofribûtions payées parla Chine. .,..., 388,00 


Beene vene 


pUne difficulté semblable s’éleva en 1819, à l'égurd dee marchaadises er 
Portóes de la Floride ot introduites àla Nouvelle-Orléans. Tele fat algrada | 


‘Aáoision du seerétaire du trósor :. 


« Sera passible de droits toute marchandise importée, ou quì pourrait être | 


importée, veuant de Pensacola avant qu’un acte du congrês nit érigé coite 
place en district de douana et y-ait autorisé la nomination d'un collecteur à 
résidence; » ij Dee. : : . 

€ Si doue, comme il est à craindre, on importait des marchandisós des ports 
$trangers an Tezas, dans le but de les introduire en ce pays, libres de droits, 

Orsque cette république sera enfin et formellement admise par le congrès 
Comme faisant partie de l'Union, uue. telle exemption de droits ne pourrait 
tre tolérée,conformément à la décisionqui fut adoptée relativement à la Flo- 
tide, avant que le congrês ait érigd le Texas en district de douàne. Lorsque le 

Brös passera uu'acte à cet effet, il lui sera loisible d’y faire toutes les ré- 
MEVes nécessaires pour empêcheèr que les lois soient éludées et nos revenus 
WVdrinsg, comme on croit aujourd'hui avoir lieu de le prévoir. 

“620 Tóutes les fois qu'il vous sera adressé une dernande d'importation de 
Warchandises avec privilége de drawback pour exportation au Texas, avant 
® Gtorder le certifioat de drawbuek, vons aurez soin de vous informer des 
Srconstanees particulièresde la demande, afin de vous assurer si cette ez- 

ki&tion a pour bat la-vonzormatidn de la garnison au Texas, ou la réimpor- 
tation de cette même cargaison du Texas aux Etats-Unis: toute tentative pour 


@nir le remboursement des droits, lorsque les marchendises sont réelle- |: 


nt destinées à être consommées eu ce pays,est une fraude manifeste aux 
tmes de nos lóis Beotlea, fraude qu'il appartientau tedsor-d'empêcher par 
tons los moyens légauz mis à sa disposition. ' 
N »Lorsque nous eûmes acquis et oecupá la Louisiaae, un ordre du secrétaire 
du (résor recommakda aù collecteur de la Nouvelle-Orlèans de considérer 
ton-Rauge at;dlauérge: établissements appartenant alors à l'Espagne, situés 
MP le Misstsaipi,jû-Ebervitle, sur les lacs ou sur les bords de la mer, comme 
Wtánt de pörts étrangers. Le même ordre portuit: « En aucun cas, toutefois, 
Htoüs ne devez accorder de remboursement de droits pour des marchandises 


Adébarquées et qui pourraient, par la suite, être oxportées vers cos places. » 


t ordre était de l'un de mes prédécesseurs (Albers-Gallatin) et fut sauction- |: 


MÓ par XI. Jefferson, alors président des Etats-Unis, ‚ 
» Le section 80 de l'acte da congròs, en date du 2 mars 1799, dispose que le 
Sollécteur péut refuser le certificat de drawback, s’il dui semble que quelque 
Aeeteen quelgue fraade a été commise. En cas d'un pareil refus, et si les cor- 
ichts db deasback réclamáés excéduient 100 liv. , le auadit collecteur devra 
toumetirò \'afluire au contrôlgur du trésor , qui décidera s'il ya lieu ou non 


had intènkt di zi mporlation Ajk étafs qu. fragchiseade droits, est une 
à „ide aux lermed de get act ‚et, Tails toys:lag, cas: de oo.gknte, il est du de- 
Oir da coatrôleur de refuser le vertjfientsds, draw baak, Toutesloe Mbita. let 
EliGcat n'ezeódera pas 100 liv. , le oollecteur:jugera par lui-mômes'il ya 
Wda ou nan, et, aux termes mômes de la loi, « si le drawbseck contesté exee- 
„de 100 liv. ‚ le collecteur devra soumettre l'affaire au contrôleur du trésor , 
WUÌ déeidera si lon doitou non accorder le certificat. » 
< ka section 76de l'acte du 2 mars 1799 est ainsi cougue: Ledit (ou tesdita) 
Portateur attestera également par serment,avantle départ des-naviees, oa 
AQs les dix jours qui suivront ce départ, que tes marchandises ainsi expor- 
set mises à bord de ce navire sont réellement destindes à être ezportées 
» U lien quiaura té désigné et ne seront point réiniportées aux Etats-Unis, 
. ij . : 

» Si done, en point de fait, les marchandises ainsi exportées au Tezas. sont 
estindes à êtrergimportéesauz Etats-Unis, olles n'ont pas droit au drawback, 
Ssi elles sont réimportées, elles seront sujuttes à lasaisie et h la coufiscutiou, 

8 même quele riavire qui les aura introduites. oe 


B de We E Á 
BI seta nécesdaire de veiller avee, grand aoie, abjenir des cautions bien 


%lvables pour Lontes sougiëgions A: cès soumissions ne peuvant 
Te pe va en aucun Sets” pul EE zóö, adt” privilbge de draw- 
brek, avant que les aombreuses et importaittefr ‘gudstions'que font naître ces 


%anissians aient été eufin résolues. sn Ee 
=AVous n'omettrez, en aucun cas, de publier par la voie des journaux, com- 


We le veut aujourd'hui la loi, les noms de tous les iadividus qui se rendraient 
Caupables de violation des lois fiscales susmentionnées, et de saisir, pour êtré 
Pufisquós, les marchandises, uavires, meubles et appareils dont ou aurait fait 


je: 
“Comme le genre de spéculntion signalé diminuerait les- rovenas publics et 


Heerait tes intérêts des Etats-Unis et ceux du Texasen sa qualité de membre 


Y On la plus eordiafe de la part de tous les agents des douanes pour assurer 
Séeution pleineetimmédiate de cos instructions. » 
am 


Badget de l'Angleterre. 


Nous trouvons dans un doeument financier publió tont ré- 
ant par ordre de la chambre des communes, le relevé des 


Nes 1843, 1844 et 1845. LI est bon de remarquer, avant d'en- 
Ver dans les détails, que ce dacuiment s'arrête gu 5 janvier, et 
Be Peut, par cunsóquent, hous donner aucune indication sar la 

gere des résultats produits par les modifications de tarifs qui 
ad votéos dans Ja session actuelle. … .. Er 
“ARnées, Be Années. _ Kecelfes. 

8. et 51 1a0,0io liv. sterl. 1843... 55,195,459 tv, stort; 
er En 85,02 1844. ; . 55,501,740 ek 
1845... 58,590,217 1845, .. 55,108647 
Doùit résulte qu’au 5 janvier 1843, il y avait dans les finan- 
u Royaume-Uni un excédant de dépenses de 4,075,119 liv. 


Etement 
Ade 3 millionslis,st 


Anerons que les grandes divisions et la substarice : 


nd nn rn ns maen 


68,590,207 liv. ot. 


















Âvatier araba qu'on aise appén 


Shou Ibs susdi Hi ’ t pas droit au. bénéfâice du draw- 
back, ea sueditoe Miarchanduee nm anroAk pes deelne Fie mur était haùt de 4 pieds. Le fenet le jet dès pierrés dura cinq quarts d’heu- 


(re: ón se battuit à bout portant. Abd-él-Kadòr se retira et alla aamper à 10 
‘minuteadu márabout, Il était doux heures. Juaque là il n'y avait en quesle 
ĳ eid Styart de blessó à la joue droite; None, ayoas;dû tuer, beaucoup de 
… monde. 


Andis qu’au 5 janvier 1844 et 1845 , la situat ion avait come | 
changò et présentait unexcódant de 1,500,000 tiv.st. | 


D'un autre côté, les döpenses s'écoulent aussi par une inh- 
nitê de canaix pour alimenter toutes les branches de l'admi- 
nistration, Au premier fang de ces dépenses flgarenit les frais 
de perception, qui se sont élevés à 1,406,486 liv. st. pour les 
douanes et la property-tax, ét à-4,860,536 liv. st. pour le timbre 
et l'impôt direct, L'administration figareaux dópenses pour 


une somme de 1,618,265 liv. st. Nonas trouvons, at nombre des. 


chapitres qui constituent cette sonune,. la liste civile pour 
371,800 liv. st.; 277,000 Hiv: st. pour les dotations de la: fa- 
mille royale; 26,440 liv. st. pour la vice-royautò; 26,440-liv. st: 
pour les salaires et les dèpenses (y compris l'impression) du 
parlement; 6,285 1. st‚ pour les: perisionnaires de: la: liste ci- 
vile, eta, &te, te he 
La justice prend an budget 559;782 tiv. st pour les tribu- 
naux et eours diverses ; 594,212 liv. st. pour-la-poliee et les 


poursuites criminelles.; 703, 411 liv, st. pour le. régime póni- | 


tentiaire. L'armóe, la marine et. Vartiltefie (ardonnange) ont 


coûté ensemble, 13,961,245: liv. st., dont 6,178;71d liv. st. f 


‚pour |'armôe, 5,858,219 pour la marine, et 1,924,312 pour 
l'artillerie. Enfin, dans la masse des autres frais du gouverne- 
ment, noustronvons 380,619 liv. st. consacréesà la diplomatie, 
aux consals, etc.; 974,804 liv. st, aw service des postes; 430, 220 
livist, aux travaux publics; enfin urie fort: petite somme de 
‚12,762liv. st, distribuóe:comme primes aux pêcheries. 


Hen 





Nouveaux details sui 'afikire de Djemmà-. 
_____ Ghozaäët 


L'un des douze braves: échappés fdu massacre de la colonne 


‚partie de Djemmâa-Gazouat, le caporal Lavaissière, du 8° ba- 


taillon de ehasseurs d'Orléans, a donné, sur l’admirable combat 
de nos hêras qui s'êtaient d'abord rèfúgiès dans le marabaut 
de Sidi-Brahim, des renseignements qu’a reecueillis 1’ Echo d' O- 
ran, La scène la garde meure et ne se rend pas s'est rópötée ici, 


„une légère variante a été faite à l'apostrophe sublime. En vé- 


rité, les mots manqnent pour exprimer ce qu'on éprouve au 


‘récit de ces traits d’héroïsmeet de bravoure. La France, tout en | 


regrettant ses enfants, peut s'enorgueillir : ellea une belle page 
de plus dans ses fastes militaires si beaux, si imposánts déjà. La 
France, comme Lacôdèmone, a maintenant ses Thermopyles! 
Voici le rêcit du brave caporal Lavaissière, reproduit pär 
\'Echod’ Oran. 
« II ne restait plus de notre beau bataillon qne 83 hommes, sons les ordres 


du capitaine Géreauxet du lieutenant Chappedelaine, laissésàla garde des 
‘bagdges pendant Faction: Le dactour Boragutti et I'interprète Levy s'y trou- 


“watent, Le capitaiae de Géreaux, voyant touéperdu, songea à mettre sa traupe 


à couvert et se-dirigea sûr le marabout de Sidi- Brain, à un quart d’heure sur 
la droite, Sa retraite ne so fit pas sans combatil perdit cinq hommes. La porte 
du marabout étant très-basse, les. houmes escaladérent les muraìlles: une 
partie des bêtes de somme put entrer dans la cour, qui présentait an carré 
‘contenant 20 hommes sur cháque face, Chaque homme avait quatre paquets 
de cartouches, et comme on avait ahandonaé les sas, il y avait trés-peu de vi- 
vres ; il était onze heures du matin. 

pLe capitaine me fit monter súr le marabout,au milieu des balles ennie- 
mies, pour planter un drapeau formó de la ceinturs rouge de MH. Chappede- 
laire, et ‘de mon mouchoir blen, Ce drapeau devait vertier la doloane du to: 


‘Nanel «de. Berrál, que l'on saraità trois heues.. Je desceudis, puis je rempatai 


Javea une lunette,et regardai dans la campagug sans rien; voir. Bientôt la 
smarabont fut cutouré par la cavalerie ennemie. Abd-el-Kuder envoya un pri- 
'gonniersommer M. de Géreaux de se rendre : on rêpondit qu'on ne voutait pas 
‘se reudret Mt éerire une lettre-gatiun de eps-chefs atla ft porter par un ca- 
ehge aprèxt'avoirr fait, dasceadra de cheval. La 
tettag diaait que zi Kp cpgpdait pas, l'mir ferait cooper jp tête à tout lo 
monde. Le capitaine de Géfeuux répondit que let Frangais mouraiasit, viâië ne. 
jes renâalènt pas: — PEEN: ip bek: 


t Unerdeumòtne lettsé-tut wppúrtéss ‘ello avait été écrite par ladjudant Tho+ 


Ìmass: fait: priadenier: Il ‚dienst. guide étaiont 82 prisonniers, au nombre des- 
jauolgeo tonnen, 4 clairong et. Ml. Larrazet, lieutegant. Abd-el-Kader lui fai- 
‘gait di 


dire que si les Francais ne se rendaient pas,il les aurait plus tard. On ût le 
‘ohême répouse. Enfin, une trorsième lettre gerité en arabg fut apportée; elle 


;disait la même chose, et M; de Góreaux répondit enéore que les Frangnis se 


i battraient juegu'à la fin, etque di Penperei.voudait, il a'avaitqu'à commeucer ; 
! neus étions tous prêts et bien résolus Jusqu’an dergier; 


»Gette réponse fut à peine reguo que le fen commenga sur les quatre faces; 


»L'attaque recommionéa de Îapart des Kabyles à-cuups de fusit et à coups 
de pierres. La nuit, òu tira pou; be leudemain 24, à dix heures, Abd-el-Kader 
 revint avec ses cuvalierset ses fantassins. Il tint sa cavalerie éloignéeet fitat- 
taquer, par son infanterie, Nous avons passé la nuit à faire des demi-créneaux 
aux murs et nous mbar ef nos balies en quatre ou en six- Nous nous som - 
mes presque eanatenaènt battus jusqu'au lendemain à deur heures après 
. se pi Abä- Ra, dondet la marche de la cavalerie — Pa da: de 

n&-prisonniett, B homme Arrieu,-qui est le plas fart. — Íl ne laissa 
autour de mata de eenst get! de 150 hommes chacun, 
composés das-Outed-ijfgüaue, deë guhpliu ot-des Msirda 8 

» À la fin du Éroisiènte jour, ndirs Gide cogsirendt Amroit fiutet sit; vous 
avions été ráduits à boinglg 'urine miléa avan ua pan: deag-devvie et. d'ab- 
sinthe, On fit le complot de partir dana la;puit, mais comme los factionnaires 
| s'étaient rapprochés et poetés de six pas en sië-pas, nous avons cru devoir ros- 
ter la nuit. Les Arabes nous disaiont‘ que êî moûs vonlions, ils nous donne- 
raientde l’eauà boire et bien des galettes à manger. A sept heures, on s'est 
préparé à partir. Nous avons fcanchr lié rempartsles officiers en tête, pour con- 
: rie sur le premier poste à la baïonnette, et nons Pavons enlevé tout de suite. 
Trois factionnaircseurent sculemést le termnpê de tirer. La colonne se mit en 
marche, en darré de tirailleurs; elle regut três-peu de coups de fusil; les 
hommes étaient très-faiblos et très- te SME marcha jusque visch-vis le 
village des Ouled-Zeri, de l'autre côté du ravin,” sane avoir plus a8 4 bloshés. 

pArrivésà la pointe de plateau, on a for méé carré pour se reposer, et nous 
avons vu alors les Ouled-Zeri sortir de leurs demeures avec leurs fasils et des- 
* cendre deus leravin.Les gens de Sidi-Hapnar et des autres villages en vironnants 
descendaipnt gussi dansle rarin pour npus Couper. Ils avaient étó- prêvenus 
par dette oktalters. Il ótait-plud-de huit heures, nous étions pressés en queuc 
par 2,000 Kabyles, et on a pensé que le plus sûr moyen était de fondre par la 
ligne la.plas courte sur les Aas qui pous barraient la route. On descendit, 

then gerdant Ia drêmêformation : aa milieu-da ravin; ón forma le carré, 
etià il:yeut beaucoup;det nâtrea de tués. Lea Arabes pouvaient tirer sar nous 
_hlbisiret de tous cûâtés: nous avions épuisé noire dernière cartouche. Enân, 





_ua:gagna le basdu ravin et on forma un troisième carré daaa des figaters ; 


nous n'étions plusque 40 hommes; notre brave lieutenant M. Chappedelaine 
avait ó4é turé entre le denzième et le troisième carré; an milieu du dernier 
étaient encore debout le capitaine, le chirurgien et l'interprôte. Les Arabes 

u lemeut-nombreut qu'une tuerie générale allsit avoir lieu, Alors, ne 
prenant conseil qua de notre dösespioir, et résolus à vendre chèrement notre 
vie, aprds nous être eucouragés et-dit un dernier adieu, nous nous prócipitons 
aur les Arabes à la baïonnette, nos-ófficier4 tóujours en tête. 14 ont pu se faire 


dira. Déjà même une pareille récompense. devrait être dácer- 


sa justice | OS ed ER mn jn 
Le caporal Lavaissière n'a rien dit d'un autre trait sublime 





















jouret être recueillis bientôt par la garnison de Djemmàa, qui vaaait à nqus. | 
} Deux sont tombés morts en arrivant. » ki 





née. C'était sur les champs de,bataille que Napoléon distribuait 


que nons lisons dans \’.Akhbar. Est-ce oubli da naïf historien ? 
est-ce erreur du journal ? Voici ce que dit Il’ Akkbar : 


€ M. te copitaïne adjudant-major Datertre, du 80 chasseurs d'Orléans ; 
faisait partie du petit nombre da prisonniers tombés entre les mains de l'en=- 
Ttemi. Abd-el-Kader, voyant qu'il ne pouvait forces les hóéroïquee combat- 
tants du marabout de Sidi-Brahim , imagina de leur envoyer oe capitaine avec 
injonction de les décider à se rendre, sons peine d'avoir lui-môme la tête 
coupée. Le capitaie Dutertre s’'approche en effet du marabout; mais, au 
liea.de faire de que vonlait Pémir, il crie à ses anciens compagaons d'armes :. 
« Oa me menace de me décapiter si je ne réussis pas à vonsamener à mettre 
»bas les-armes, et moi, mes amis, je vous ezhorte à ne pas vous rendre et à 
»mourir tous jusqu'au dernier , s’il le faut. » 

»Abd-el-Kader „furieux de voir que cette démarche était restéo sans résal- 
tat, iten offêt déenpiter le capitaine Dutertre. Régulus a conquis liiirmor- 
talité pour un trait qui.n'ust pas plus beau que celui-ci. » 


„Le Sémaphore de Marsoilleingus apporte une nouvelle lettre de: 

M. le marêchal Bugeaud ; nous la reprodaisonsencare: 

' EEN ot  €-Marseille, fe Î4 octobre 1815. 
»Monsieurle rédacteur, . 


‘pde lia dans votre journal de ce jour ùne lettre j’aurai ite à M‚ 
ptéfat de la Dordogrie. dak be recen 5 af 
„ll est très vrai qu'en apprenant les nouvelles d'Afrique, j'éérivië à ce mat 
gistrat, qui est mon antì de vieilte date, pourle prier.da m’ervoyer dès ehe-, 
vaus.de poste à Broideuil ; en môme temps,je lui donnats des renssignements 
qui sne purvenaient sur ces fâcheux événements. ee 
‘»Comime j'écrivais darts le trouble des premières impressions, je nö puis mo 


j rappeler parfaïteiment les terniés de ma lettre; mais je puis garantir que mes 


réflexions ont été très-inesmctement rendaes par la personne chargde de faire, 
Peztrait de cottedöpêche (car ce n'est qu'un extrait) seulement, sans doute 
eu ce qui touchait les événements d'Afrique, et qui aura pris surelle d°y ar= 
„ränger à sa manière des considérations qui n'aurgiegt jamais dû proudre place 

dans une pareille publication. MEN . oe Er : 
»Ce que je puis hautement affirmer, c'est que ma letfre était toute confì- 
dentielle; c’tait l'épanckement d’uno vieille amitië (qui ne devait avoir au- 
cure publicité, 5 Deen É 7 on Sje té 
“» F'iguore tes circoustances qui ont fait arrivor eous les yeux du public üne: 
lettre dont le sens est gravement altéré, je dóplore la chose de toutes les for- 
ces de mon ameetde mon.esprit; Je suis parfaitement convaincu, toutefois, 
que eelaa été fait contrairementaùx intentions de M. le préfet de la Dordogne, 

si ce n'est pas même à son insu, par le fait de quelqueindiscrel malveillant. 
__» J'ai honneur de vous prier, mousieur, de vouloir bien insérer cetto let- 
tre dans votre plús prochain auméro. : et 
» Recevez, etc. 5 sLegoùverneursgéndral de U'Algérie, 
» Maréchal! due p’Isrr.» 
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LE GÉNÉRAL JACKSON. — 
Extrait d'une biographie inédite du général Jackson 
par un officier de l'état-major dans la campagne de 
1814 —1815; traduit de l'original anglais, pour le 
Journal de La Haye. 


Une nation entière est (rappéede donleúr ; les pavillons des 
‘vaisseaux qui remplissent les ports, flottent à mi-mât; les dra- 
‘peaux de son armêe sont couverts de crôpe noir; le palgis de son 
‚premier magistrat, (palais,toujours ouvert an peuple,.quild 
“nome Sa Maison, ) est: fermösde laboureny. a.cessó.ops,travauns;, 
‘Haftisan a laissé‚ingohevéa sa, tâche jeurnatiène ; Jas.négociants 
lont clos leurs comptoirs; les corporatiuns.des villgs, tes tribu- 


dere ie 


Fnaux niême ont-ajourné leurs sóances ; et les.citoyens.ne s;as- 
semblent plasqne. pour délibérer de quelle manière ils pour4 
‘rent rendre plus solennelle une pompe: funòbre. Quelle cala, 
mité afllige ainsi une nation, naguêre sì heureuse ? La poste, 
_ravage-t-elle.ses villes? ses campaguaes sont-elles envahies par, 


dee hordes barbares ? le commerce a-t-il vu tarir les sourees.de 
sa prosperitâ? Ni ta peste, ni la chelóra ne ravagent les vitles 


‘de 1Union; les champs y sont couverts d’abondantes moisons:; 
le commerce voit toujours ouverts à ses entreprises Îes plus 


grands fleuves du monde ;.des lacs, qui ressemblent à des mers, 
et tous les océaris, dónt une flotte guerrière et disciplinée 


; rend la navigation libre et sùre, sontsitlonnés par ses {nnoubra-, 


‘bles vaisseaux ! Mais un viefllard, fils d'émigrants irlandais, 
‚est mort dans la retraite qu'il habitait depuis huit ans! je 
‘dirai par quelles glorieuses actions ce citoyen a mérité le solen-, 
nel hommage offert par tout un peuple, à sa mémoire. 
. Andrew Jacksep est né le 15 mars 1766. Il ófgit encore enr 
fant lorsqn’it perdit son père. Tout ce qu'il regut dege qu'on 
“nomme éducation, il l'obtint dans une école primaire; mais, la 
‘véritable éducation, celle qui imprime sur la raison naissante 
de l'enfant les principes qui doivent guider l'homme fatar, illa 
puisa au foyer damestique, dans les legons de sa mère, femme 
forte, dans le sens bibliqae de cette locutiaa. Aimerde pays où 
elle-même avaitenn trouyé une patrie; vivre ponr rendre cetto 
patrie puissanto et libre ; mourir plutôt qae dela voir esclave, 
opprimnée ; mépriser les-dangers, en servant une juste gausoe ; 
tout cèla , Jacksen l'apiprit de sa mêro; etpéqft:ilapprit d'elto, 
f jamais il ne Voublia, ni, dans la vie privéanumigaasles camps, 
ni dans le palais de la Présidenae, adam ee 
Enfant,it dóploya un eòurage viril dans l'armée, continen- 
tale.où il-étditeatró, non comme soldat enrôlé, mais comme 


volontaire.: Blessé, et fait-prisonnier dans une affaire d'avaat- 
“garde, ce no fyt qu’après la paix signée à Paris, qu'il rentra 
‚dans la vieoivile, Il se livra alors à l'étude da droit avec l'ar- 
' deuretla persêvérance qu'il mettait dans;tout ce qu”il ntre- 
prenait. Pendant le peu de temps qu'il exerga la proféssion 
 d'avocat, il déploya des talents oratoires qui, plas cultivòs,. lui 
 auraient assuré uo.rang distingné au barreau. Mais de vagues 


pressentiments lui promettaient un plus.glorieux avenir. Get 
avenir, il alla le chercher au Tennesse, anovre hakité par des 
nations sauvages et guerrières, Là se dirigeait de toute part 
ane jeunesse Aventureuse, impatiente da repos. Ge théâtre, sus 
lequel chaquojour prósentait. son courage desdangers.à brasap 
de jalousesrivalités à vaincre, était le seul propre alors à Jafar: 
gue deges jeunes passions,à l'ardeur de soninfstigable actigità.Lt 
grandit, pour ainsi dire,avec cette république,la plus jegnadesró- 
publiques-unies et fat bientôt nommé, par le gêuêral. Washing: 
ton, avocat-général de ce territoire,et devintug des mpmbres de 
la Convention qui donna ane constitution au gouysl btat.Éiu, par 


f le peaple, son premier représentant, et.plusgard, par, la lógisla- 


ture, ua de ses sénateurs au congròs des Etates Buis, il ne siègen 
que quelques mois dans cette assembláe,,ayont étò nemmê juge 


RAe 8 | de la Cour Suprême du Tennessée, Il dut bientôt rôsigner éga- 
__ Aux douze bravés qui restent, il faut une récompense, et 
| cette récompense ne se fera pas attendre : V'étoîle de l'honneur 
_if-doit briller sur toutes ces poitrines. La France êritière applau- 


lement cette haute magistrature,. en acceptant le commande- 
ment da contingent des milices tetnessòennes, requises, pante 
président, pour prendre pyssession du Natchez, province dig 
Espagne venit deseéderàd:Uaion. Ge fat dans cette accasipn, 
que, placó dans descintanstauees difficiles, exigeant à la fois le 
talent de l'administrateur, et la vigueur da soldat, il déploya 


cette fizité. de--walonté, ee don de maïîtriser les esprits qui 


We 


fe dósigna, dòs-lors, comme l'espoir de la patrie dans les 
temps de périls. Cependant, la guerre entre l' Angle- 
terro et Ia Franee avait pris un caractère de féroce acharne- 
tent qui ne permettait plus aux nations maritimes de persévé- 
rer dans leur neutralité. Les «ordreson conseil» d'une part ; 
« tes décrets de Berlin et de Milan » de l'autre, ponssaient éga- 


‘lément l'Amérique aa choix d'an ennemiet d'un allië, entre: 


les deax grandes priissances belligérantes. Ce choix êtait diffi- 
cile; car l’Angleterre , dans sa prôtendue résistance à Napo- 
léon, respectait encore moins que lui, le droit des gens. Tant 
que continua Île combat à mort que se livraient-ces deux ad- 
versaires, il n'y eut ni justice dans l'agression , m équité dans 
la défense. ‘La défensive de l'un était même plus aggressive, à 
l'égard des neutres, que Hattaquedel'autre. De fait, la poli 
tique de chacune' de ees nations tenait à la nature du point 
d'appui sur leqnel se posait son levier d'action. Néaninoins, 
fe semblant de libóralitó que professait To cabinet Anglais, en 
dennant le change à lesprit de rêsistance à la domination fran- 


cäise qui déjà germait dans l'Europe continentale, yfavori-. 
sait, même dans la classe prolètaire ; tes vnes ambitieuses de’ 


oligarchie anglaise. Mais Maddison ne fut pas dupe de ces: 
fantasmagories libérales da gouvernement hritannique. Il ne 
vit jamais dans les Anglais, les: défensents de l'indépendanee 
des nations; et, sans se dissimnler le danger d'une trop grande 
puissance acquise parxJa France, il comprenait qué pour IUnion 
le vrai péril naîtrait de la prépondêrance maritime de l'An- 
gleterre, à une époque où aucune puissance européenne n'offrait 
encore de contre-poids à sa snperiorité navale, et avant qae 
V'Amérique fût prêteà prendre, sur les mers, le rang qac le gê- 


nie de son peuple,et la vaste étendue de ses côtes lai assignaient : 


dans un prochain avenir. La politiqne acerbe du gouverne= 
ment ee euvers V'Amérique, ent pont véritable motif, 
l'antipathie des tories pour la forme populaire de son gouver- 
nement. Les préjugés de caste, ln politique des passions, firent 
taire la raison d' état, qui prescrivait à l'Angleterre de ne pas 
forcer un peuple d'agricùlteurs, en le privant de tout commerce 
maritime, à devenir prêmaturément manufaeturier, jugoant 
de la foreedel’ Union d'aprèslenombredeses vaisseaux de guerre, 
et d'après celui de ses soldats ; oubliant et Boston et Surratog”, 
et Yorktown, l'oligarchie anglaise parla à des hommes libres, 
domme elle était aceontamée de parler à ses esclaves indous. 
Elle osa croire que l' Amérique choisirait le déshonneur, tors- 
qu'elle lui laissait la guerre ponr alternative. Ge Ént alors qu'un 
homme élevé loin du brait des armes, habitué à voir la raison, 


et non Ja force, prise pourarbitre des controverses internatig- 


nales, óffrit an noble spectacle au monde civilisè. Au lieu d'at- 
tendre, dans une lâche inertie, la guerre dont les-ministres an- 
glais menagaient I'Énion, le président Maddison proposa au 
gongròs de déclarer la ggerre à l' Angleterre. Les représentants 
8 la nation répondirent noblement à cette initiative du premier 
$aagistrat des Etats-Unis, en déolarant la guerre au roi de la 
Gratide-Bretagne et de \'Irlande, —- RK ee 
Dans un páys où l'instruction est gönóralementrépandne,.aù. 
é peuple cònnaft aussi bien les forces de son adversaire que Jes 
Siesines propres, personne ne sófaísait de ces 'illnsigns qui 


trompent si faitement les nâtions à lá fois vanîteùser évignos: |. 


räntes. gini rep ind chri teren ed iet: 
_pour la guerre; dans cette mérnorúble. sèanece, ‘d prêcia t;-dans 
tante teur gravité, tes pórilë de la lutte qui-allait s’engager. 
Mats chacun d'eux comprenait aussi qne l'avenir:dela jeune 
tepablique dépendait de l'attitude qu'elle prendrait dans cette 
première affaire d'honneur ,-entre'elle et son ancienne mótro= 
pole. « Fandrait-il dónt subir chaque jour de nouveaux: ou- 
5 trages, — ‘voir dans chaque occasion: s’accroître |’outreeui- 
‘pdance d'une oligarchie ivre d'orgueil, — et móriter, par. une 
» lâche endurande d'insultes sans cesse renouvelées;:le mêpris de 
s P Angleterre, ajóuté à sa haine? » La question, ainsi posée à la 
chambre-des représentants, daus une chaleureuse improvisa-: 
sion, par:M. Clay, lors chef du parti démocrate, ne pouvait re- 
tevoirqit"und solution hostile. Au premier aspect le résultat de 
ko Iatte qui allait s'engager ne semblait. pas admettre de doute, 
=— Car, dux cinty cents vaisseaux de'gnerre, à l'armée formi- 
dableqne |’ Angteterre pouvait facilement distraire dès 300,000 
hommes qu'elle avait alors sons les armes, pour la jeter sar. le 
point le plus valnérabie de l'Union, un observateur superficiel, 
ònblieux- de l'énergie que | Amóérique avait déployèe.dans la 
guerre de l'indépendanee, et alors que sa population .n’attei- 
»gnait pas le chiffre de trois millions d’ habitants, se serait facile 
‚went persuade qie Î' Union n'avait à opposer qu'une armée rê-- 
_gälière de 8,000 hommes el six frégates. Ee Â 
L'histoire dira les óvénements de cette seconde.guerre. Eile 


dira les exploitsde'nós soldats-citoyetis, eonduts à la ‘victoire |: 


par Scott, Pike, Gaines, Me Comb, ete. Elle recueillera dansdes 
annales, jeisnes-d'années, mais déjà renduesfvênérables par de 
glorieux souvenirs, les rócits des combats hêruïques sontenns, 
gur les lacs canadéens, par nos flottilles, sur toutes les raers, par 
mos frégates, par Ras innambrables corsaires, combats glorieux 


Gui apprieent àl’ Angleterre que Ì’Amériquê hêriteráit, pent- f 


êtte-un jour du sceptre des mers. 

—__ Derlegonttencement de t'année 1814, une formidable expé- 
itiod WB Préparait contre la Louitiane. L’Angleterre avait 
trioüfpl8 denon puissant ad versaite. La France; l'allióe de’ A- 
mérite £ Ne ytte tontes deux acdient combatta le nième enne= 
mi) 11 pede Blaasg legedestinées da. monde. L'Europe rogar- 

it ave teef Úfs sans mauifester de sympathie pour 
l'Amérique, la Intt&inéfiald gens laquelle Union restait engas 
gée, comme en cumbut:stingtidhen, avec ane puissance góante 
qui,libreenfin dansson alie Mate jeter sur. l'Union les vélé: 

‘ fánts de Salamanque, de Viotoriä ide Tahlouse ; et lancer contre 
les villes da littoral amóricain sésbuhdsrdas vaisseaux. Déjaon 

préparait, à Londres, des chants âhillógrosse, à Paris, des ac- 






tiór de grâce en ex piation de ce qu'on Fappelait « la grande 


faûtede: Louis XVA, » son alliance avectAmsdne, 


& Ea Haye et à Copenhague, où de plus habites prêvissons pré- 


sentäkent los événements sous leur vritable point de vue.poti- | 
tide „pa salnait d'avanee le triomphe des: armes anglitsses, 


‘dans te Nouvean-Monde. Il est difficile de. dire. .quel aurait 
êté lé résultat de ce grand effort par leqael le MR atône anglais 


voulait venger les êehees queses armèêes de terreet de mer : 
venaieat d'éprouver, tes premières, par la retraite précipitée 
u gêgöral Prévost,- battu par le général Mc Comb, sur les fron- : 


tières Un Canada; Jes autres, parla croisière aventureuse du 
“commodore Porter dans la mer Pacifiqne, où , avec une senle 






‘treize. 






ì abjene insungóe.: 3 |: 
an -Partunt,eufin, exceplé a St-Pètersbourg, Berlin, Nipnne, 4. 


frögate, éet habile marin avait désoló le commerce de l' Angle- 
terre, Si la Providence,dans cette erise pórilleuse,n’avait suscité 
un de ces hommes qu'elle appelle, à de grands intervalles, da 
milieu des.masses, pour changer, par là seule. force du génie 
individuel, la marche imprimée aux affaires hàmaines par la 
supêrivrité du nombre , l'avantage des positions „le. hasard des 
eirconstances,et pour montrer.que, malgré l'état artificiel de Ja 
société actuielle soumiseinertenient,qu’elle parait'être,à la forca 


d'un peuple pent encore être régie par la supérioritó d'ungrand 
caractère, agissant sur les mässes par l'esprit. et:la:raison. : : : 
„Les Frangais qui, an cummencëient.duy 18° sièole, fondèrent: 
la Naavelle-Orléans, n'appröctòreat; jamais, :à:'sn:juste valeur, 
Vimmnrenseemptre qua tetir proimettait, dans le Nouveab Monde, 


tile de lAmérique du Nord, An.lien d' f en vinger. desvagrlcute 
tourstahorieux, efle y. versa le (rop pdeisi de sbs, bälgúkes,: et! dela 
salpêtrière. Au lieu »d'y:encouraget !ka Gilture desiproduit:des 


commeree qui eréa und race de chasseursumonrades, ‘et tarit les 


par son gouvernement, ie rêgent, Philippe d'Orléans, ajonta 
celle, bien plus grave, de flêtrir Îx naissante colonie en mêlant 
son nom an<-hoteut,ágiotgges de Láw. Après là PlSrtò dòsas- 
treuse qui enteva le Catt afraen un homineÂ’ Etat, Choi- 
seul, obtint enfin la confiande de Louis XV, despote dóbile, qui 
vonfait l'oppression, mais qiie’fatigriait le soin d'opprimer’;et la 
coffser và àssez lüngtemps pir réunir; : par le paute de Fanitile,: 


ehesrègnantes des Bourboij} ; mais il dat acheter l'adhésion de 
l'Espagne à ce traité, par le sabrifice de la Loûstarie. 
Tout ee qu'un gouvernemênt peut fire, ponr rendre inutiles, 
par une mauvaise administratiom, des fleuves auk: tongs cours, 
arrosant des plaines iimenses, d'une fertilité inépüistble; tn 
climat égrlement gxernpt dela rigneur des hivers qui engoúr. 
dissent |’ homme,etdes tésBrûlintsqui lénervent, un'sol qui 
prodigne toutes les productions aa travail qui le remne, maîs qui 
ne donné rien à hi paressèe-qeei laisse dormir sa fécondité, T'És: 
pagne Vaccomplit par sa senle inertie pendant lesquarantë an- 
nées qu'elle régna depuis les sources du Mississipi, dans le golfe 
da Mexique, jusqu'à l'embouchure-de lOrégon dans la mer 
Pacifique, depuis les frontiëresde sun vaste empire mexicain, 
jtsqu'aux eonfins des colonies anglaises. Cette torpeur dont, à 
la Louisiane, elle-avait frapgé l'homme, cette stórilitó à laquelle 
elle avait eondamné l'esprit et la fmatière, c'etait te ‘bat qü'elle 
s'était propose lorsqu'elle ef ‘exigea. la session, l'Espagne ac- 
uit la Louisiane pour lalaigser inculte et déserte comme une 
inasse. non conduetrice à-ttevers laquelle vieadrait se perdre 
chaque êtincelle de cette lumière qui jaillissait-de toute part 
sur le monde civilisé. Elle-y‚éteignit la pensöe, eri rendaut Ve 
ducation unpossible aux géüórations nouvelles, elle y dócoura- 
gen la eulture du sol,en soumettant tous ses fruits àl'entrave.da 
imonópole; ehfin, ette ánôtitit tont commierce an: né laissant 
rien. entrer nj rien sórtif, “Ee. en 
pb vende prévoyaût:e | 
‘Wwêve U' Amions n'atait fúit qite «aspendre „eödh Ja. bouisiene 
dax Ethts-Unis d' Amiórigue par up traité qui n'a point d'analo- 
guê darts |’ histöire de Fa diplg ae. En effet, rien dâns le traité 


ide cession'ne bleâse Ks :priWoipes de la-morale ni da. droit des’ 


‘gens: Gar, si d'une part, inésemmed'argent était stiputée pour 
prix dè ‘Ta chose céülée, de l'aatre, cette sùmme n'avait été éta- 
blie quê sur. des élenls étaots des dépenaes encourues par la 


„raótropole ‘dans |'éfablissenení, de la colonie. La France,en se 
désistant de sa dominktiowdn.sol. „et de son-droit à }' oböissance 
et à la fidélité des Habitdnits, .stipala que ta Louisiane devien- 


drait partie intêgrante de Union, sur le mòme pied que les 
Etats de la Confédèration primitive. Cette session. de, la’ 


‘Louisiane fat, de la'partde:Napoléon, une mesure de-hante.sa- 
gesse: Elle confirit'ë ane nti puidsante-la:täehè d'eurpêtker- 
Megsissippi ap oommerge du Mood.” 
3  (La.suite,à de vi 
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